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MURMURES	
	

																														Une	forêt	fantastique	en	quatre	saisons		
Spectacle	tout	public	à	partir	de	trois	ans	

	

Dossier	d’approche	au	spectacle		
	

	

		 		
	

	 			 	
	
	
	

Chorégraphie	de	Nathalie	Pernette	
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À	l'origine…	
	

	

	
	
	
Un	certain	goût	pour	le	fantastique	-	Repères	
	
Animale	et	ses	cinquante	souris,	La	Maison,	chorégraphie	pour	une	cuisine	magique,	La	Peur	
du	loup,	entre	rêve	et	cauchemar,	Les	Ombres	blanches	et	sa	galerie	de	fantômes,	Belladonna,	
hommage	à	la	sorcière,	puis	l’Eau	douce,	rêverie	aquatique...	Depuis	plus	de	quinze	ans,	je	
poursuis	 un	 travail	 de	 création	 pour	 jeunes	 et	moins	 jeunes	 résolument	 tourné	 vers	 le	
bizarre,	 des	 univers	 sombres	 et	 inquiétants,	 à	 la	 limite	 du	 fantastique,	 peuplés	 de	
personnages	souvent	à	la	marge...		
Ces	 spectacles	 offrent	 différents	 niveaux	 de	 lectures,	 permettant	 de	 toucher	 différents	
publics	dans	leur	imaginaire	et	leur	vécu.		
Des	 thématiques	 souvent	audacieuses	 (l’exclusion,	 la	peur	et	 les	peurs,	 la	question	de	 la	
mort,	 la	 place	 de	 la	 femme,	 l’ambiguïté	 de	 l’eau...),	 mais	 essentielles	 au	 regard	 de	 la	
construction	de	soi	y	sont	abordées	avec	douceur,	poésie,	énergie	et...	humour	!	
	
Si	la	compagnie	Pernette	est	née	en	ville,	physiquement	et	artistiquement	(une	danse	toute	
en	angles	vifs,	environnée	de	friches	et	de	rock	industriel,	baignée	de	culture	urbaine),	ce	
premier	chapitre	fut	suivi	d'un	second,	inspiré	par	la	rencontre	avec	le	monde	animal	et	la	
découverte	d'un	territoire	où	une	autre	communication	est	possible,	embellie	par	l'absence	
de	parole.	
La	 matière	 dansée	 s’est	 alors	 enrichie	 de	 fluidité,	 d’un	 large	 éventail	 d’énergies,	 d’une	
mobilité	 à	 l’écoute	 des	 autres	 espèces	 et	 de	 l’envie	 de	 dialoguer	 avec	 l’environnement	
naturel.	
	
Murmures	 s’inscrit	 dans	 ce	 chemin	 de	 recherches,	 celui	 qui	 permet	 d’aiguiser	 son	 don	
d’observation,	jusqu’au	plus	petit	détail,	celui	qui	permet	de	se	poser,	de	rêver,	d’imaginer,	
de	vivre	à	d’autres	vitesses	;	 celui	qui	permet	d’apprécier	 les	Autres,	 avec	 tous	nos	 sens	
définitivement	en	éveil.	
	
	

Nathalie	Pernette		
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Le	projet	–	note	d’intentions	
	
Murmures,	pièce	chorégraphique	pour	deux	interprètes,	tout	public	à	partir	de	trois	
ans,	se	conçoit	comme	une	partition	dansée	pour	une	forêt	magique.		
	
Prélevez	trois	mètres	carrés	de	forêt,	y	compris	le	sol	humifère,	ses	racines,	ses	habitants	
aériens	et	souterrains,	réels	ou	rêvés	et	posez	l’ensemble	sur	un	plateau	de	théâtre.			
Observez	 le	 tout	 longuement	 et	 intensément	 pendant	 quatre	 saisons,	 nuit	 et	 jour.	 Il	 se	
passera	certainement	quelque	chose…	
	
Murmures	sera	le	fruit	de	cette	observation.	De	celle	qui,	patiente	et	discrète,	permet	à	la	vie	
des	végétaux,	des	animaux,	des	êtres	visibles	et	invisibles	de	s’offrir	au	regard.	Il	s’agira	d’y	
retrouver	les	animaux	que	l’on	entend,	que	l’on	devine,	qui	nous	respirent,	d’y	laisser	naître	
les	 êtres	 surnaturels,	 présents	 sous	 une	 pierre,	 au	 fond	 d’un	 ruisseau	 ou	 au	 cœur	 du	
brouillard…	
	
Murmures	croisera	présences	végétale,	animale,	minérale,	personnages	de	contes,	esprits	
fantastiques	et	magiques.		
Elles	seront	suggérées	par	la	danse,	l’objet	en	mouvement,	la	musique,	le	son,	la	lumière	et	
la	scénographie	dans	une	joyeuse	mosaïque	multicolore.	Un	temps	sans	narration,	qui	fait	
se	juxtaposer	ou	se	rencontrer,	dans	un	collage	digne	du	mouvement	dada,	les	êtres	les	plus	
opposés.	
	
Pouvoir	de	guérison	du	 frêne,	 elfes	des	 forêts,	 champignons	hallucinogènes,	 campanules	
charmeuses,	 chuchotement	 du	 saule,	 capable	 de	 soulever	 ses	 racines	 et	 de	 suivre	 les	
voyageurs	imprudents…	Le	spectacle	naîtra	en	particulier	de	l’étude	du	monde	de	Féérie,	
peuplé	 d’êtres	 et	 d’esprits	 étranges	 et	 fantastiques,	 un	 monde	 que	 l’homme	 a	 créé	 (ou	
rencontré),	 depuis	 la	 nuit	 des	 temps	 et	 qui	 l’a	 aidé	 à	mieux	 comprendre	 la	 nature	 et	 à	
dompter	ses	peurs.	
	
Où	 sont	 les	 sources	d’inquiétude,	d’apaisement,	d’émerveillement	et	de	 surprise	dans	 ce	
monde	presque	inconnu	qu’est	la	forêt	?	
Murmures	tentera	d’engendrer	la	crainte,	la	fascination,	le	plaisir,	le	rire,	de	surprendre	les	
spectateurs	 et	de	 les	 éveiller	 à	de	nouvelles	perceptions	 et	 sensations	 ;	 de	 leur	donner	
l’immense	désir	de	se	promener	parmi	les	arbres	et	d’écouter	le	tout.	
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L'équipe			
	
Chorégraphie	:	Nathalie	Pernette		
Interprétation	:	Jessie-Lou	Lamy-Chappuis	&	Anthony	Michelet	
Création	musicale	:	Franck	Gervais	
Création	lumière	:	Caroline	Nguyen	
Costumes	et	maquillage	:	Fabienne	Desflèches	
Scénographie	:	Amélie	Kiritzé-Topor	
Régie	générale	et	son	:	Stéphane	Magnin	
	
Durée	:	30	à	45	minutes	selon	l’âge		
	
	

				 	
			

	
	
	
Un	lien	pour	quelques	images	vidéo	sous	la	forme	d’un	reportage	!	
	
https://youtu.be/RiOsiTEU_vE
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Notes…	
	
À	propos	de	l’environnement	sonore,	de	la	lumière…		
	
Vent,	 neige,	 pluie,	 ruisseau,	 craquement	 des	 branches	 et	 des	 feuilles	 mortes,	 pousse	 et	
éclosion	de	printemps,	chutes	d’arbres…	L’environnement	sonore,	atmosphérique,	cultivera	
l’impressionnisme	:	 un	 air	 qui	 ondule	 comme	 un	 feuillage,	 tombe	 goutte	 après	 goutte,	
enveloppe	tel	un	crachin.		
Elle	tentera	aussi	de	rendre	palpable	les	présences	invisibles	d’animaux	réels	ou	rêvés.		
Elle	 tentera	 enfin	 donner	 la	 parole	 au	 monde	 végétal	:	 quels	 témoignages	 pourrait-on	
recueillir	des	racines,	mousses	et	lichens,	germes	ou	arbres	centenaires	?	
La	lumière,	elle,	cherchera	à	réveiller	toutes	les	couleurs	d’une	année,	saison	après	saison,	
du	blanc	givré	aux	rouges	de	l’automne	et	à	faire	émerger	diverses	luminescences,	inspirées	
des	vers	luisants	et	autres	champignons	producteurs	de	lumière.	
De	la	plainte	des	aulnes	à	la	lumineuse	transparence	du	corps	des	fées,	tout	sera	tenté	pour	
attraper	l’insaisissable	!	
	

	
	
			
À	propos	de	la	danse		
	
Elle	cherchera	à	apparaître	et	disparaître,	à	traverser	et	à	se	fondre	dans	le	paysage	ou	à	le	
révéler	autrement.	Passage	furtif	ou	lenteur	minérale,	affolement	de	la	proie	ou	art	de	la	
pose,	de	l’attente	et	du	camouflage.	
Elle	tentera	aussi	d’emprunter	diverses	identités,	divers	corps,	divers	pouvoirs,	héritage	du	
monde	de	Féérie.		
Le	 mouvement	 dansé	 se	 conjuguera	 enfin	 à	 la	 manipulation	 d’objets,	 portée	 par	 les	
interprètes,	 cherchant	 à	 mettre	 en	 mouvement	 organismes	 rampants,	 volants	 ou	
rebondissants.	
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Quelques	photographies	de	répétition…	

Autour	de	la	figure	du	lutin…	

	 	

Autour	de	la	figure	de	l’elfe,	de	la	fée…	
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Autour	de	la	figure	de	l’animal…	

		 	

	

À	propos	de	la	silhouette	et	des	costumes…		

Couleurs vives ou en retenue, fleurs minuscules ou grandement offertes, champignons rouge, 
orange, ou chouette intégrée à son arbre : entre opposition et mimétisme, faune et flore tentent 
alternativement la discrétion ou la différence, voire l’attrait. C’est l’art du camouflage et du 
contraste qui seront à l’étude pour la création des costumes, parures, silhouettes et présences à 
venir !	

Essayages	de	coiffes…	
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À	propos	de	l’espace...	
	
Visiblement,	sera	posé	sur	le	plateau	un	espace	suggérant	un	carré	de	forêt.		
Couche	d’humus	meuble,	verticalités	en	nombre	à	l’image	des	troncs	d’arbres,	l’ensemble	
sera	 de	 toute	 blancheur,	 une	 couleur	 permettant	 d’accueillir	 toutes	 les	 autres,	 celles	 du	
matin	au	soir	et	des	quatre	saisons.	
Visiblement,	aussi,	un	espace	à	découvert,	l’orée	du	bois,	sera	praticable	tout	autour	du	carré	
de	forêt.	Un	chemin,	une	bordure,	une	lisière,	une	porte	entre	monde	ordinaire	et	magique.	
	
Esquisses	de	scénographie	en	dessin	et	en	maquette…		
	

		 	
	
	
	
Quelques	sources	d’inspiration…	
	
Le	monde	de	Féerie		
	
Féerie	 est	 un	 monde	 de	 magie,	 hanté	 par	 la	 sauvage	 beauté	 de	 créatures	 qui	 vivent	
autrement	 que	 les	 hommes.	 Royaume	 du	 merveilleux,	 des	 plaisirs	 exquis,	 des	 périls	
enchantés.	Féerie	représente	la	puissance	des	pouvoirs	magiques	incompréhensibles	pour	
les	humains	et,	par	la	même,	hostiles.		
Si	 le	 monde	 de	 Féerie	 dépend	 largement	 des	 humains,	 les	 esprits	 sont	 des	 créatures	
étrangères	dont	l’éthique	et	les	valeurs	sont	très	loin	de	celles	de	l’humanité	:	ils	ne	pensent	
pas	comme	des	humains	et	surtout,	ils	ne	sentent	pas	comme	eux.		
	
Féérie	 est	 un	 univers	 d’enchantements	 nocturnes,	 de	 beauté	 fascinante,	 de	 laideur	
gigantesque,	de	masques	impitoyables,	d’humour,	de	méchanceté,	de	joie	et	d’inspiration,	
de	terreur	et	de	rire,	d’amour	et	de	tragédie,	un	univers	bien	plus	riche	que	les	contes	de	fée	
ne	nous	le	font	croire.		
Les	habitants	de	 ce	 royaume	se	partagent,	 selon	 leur	habitat,	 en	espèces	différentes.	 S’il	
existe	des	esprits	solitaires	et	isolés,	beaucoup	d’elfes	des	campagnes	habitent	les	forêts,	ou	
souvent,	plus	précisément,	«	adoptent	»	un	arbre.	Du	coup,	l’arbre	et	son	hôte	deviennent	
quasiment	synonymes.	
Parmi	leurs	arbres	favoris,	on	trouve	le	Prunier	épineux,	le	Noisetier,	l’Aulne	et	le	Chêne,	
qu’habitent	 les	 Elémentaux	 et	 autres	 créatures	 étranges,	 surtout	 lorsque	 leurs	 branches	
sont	 mêlées	:	 on	 pense	 que	 deux	 Aubépines	 et	 un	 Aulne	 forment	 une	 combinaison	
redoutable.	
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L’eau	est	un	élément	également	primordial	dans	le	monde	des	fées.	Ses	pouvoirs	opposés	
(elle	 pourvoit	 à	 la	 nourriture,	 fait	 croître	 les	moissons,	mais	 prend	 la	 vie)	 assurent	 une	
grande	puissance	aux	divinités	qui	lui	sont	associées.	De	même	que	les	rivières	ou	les	étangs	
où	ils	demeurent,	les	Glésines,	Ondines,	Lutines,	Lorelei,	Roussalki,	Naïades	et	autres	allient	
la	beauté	à	la	perfidie.		
	
Les	esprits	ont	le	pouvoir	de	se	rendre	invisibles	aux	yeux	des	mortels	;	ils	peuvent	même	
être	simultanément	visibles	pour	l’un	et	invisibles	pour	l’autre.	
La	plupart	des	observations	ont	 lieu	à	midi,	quand	le	soleil	est	au	zénith,	à	minuit	et	aux	
heures	crépusculaires	qui	précèdent	l’aube	ou	la	tombée	de	la	nuit.	
	
Le	plus	souvent,	les	elfes	prennent	une	apparence	tout	à	fait	extraordinaire.	Ils	offrent	aux	
humains	une	beauté	enchanteresse	aussi	bien	qu’une	laideur	grotesque,	des	formes	velues	
et	rabougries.	Mais	un	simple	mortel	n’est	pas	capable	de	distinguer	dans	leur	apparence	la	
réalité	de	l’illusion.	Parfois,	ces	êtres	irradient	une	lueur	frémissante	:	leurs	fluides	corporels	
se	sont	à	demi	dissous	dans	la	lumière	(Alexander	Pope).	Ailleurs,	on	raconte	que	la	présence	
des	esprits	ne	se	traduit	que	par	une	odeur	de	moisi.	
	
Les	 mélodies	 des	 elfes,	 enfin,	 sont	 connues	 pour	 leur	 beauté	 mélancolique,	 pour	 leur	
sauvagerie	fantasque	et	pour	le	charme	fatal	qu’ils	exercent	sur	les	oreilles	humaines.	Un	air	
nostalgique	 joué	 par	 un	 elfe	 peut	 entraîner	 l’auditeur	 dans	 un	 sommeil	 de	 mort,	 ou	
simplement	la	tristesse	de	l’oubli,	rappel	permanent	d’un	monde	inaccessible.		
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La	forêt	et	les	contes		
				

Repaire	de	brigands,	abri	des	bêtes	féroces,	la	forêt	devient	nourricière	et	guérisseuse	pour	
les	ermites	;	cependant	elle	accueille	aussi	les	sorcières	et	les	bannis.		
La	 forêt	 est	 un	 lieu	magique	 qui	 permet	 toutes	 les	 rencontres	:	 êtres	 surnaturels,	 êtres	
mystérieux,	l’autre,	soi-même.		
C’est	un	espace	de	transition	vers	un	autre	état.	Dans	le	dédale	d’épreuves	auquel	le	soumet	
la	forêt,	le	héros	acquiert	la	liberté	de	devenir	ce	qu’il	veut	être.	La	traversée	de	la	forêt	va	
lui	révéler	 les	grands	traits	de	son	destin.	Pour	celui	qui	sait	 la	dompter,	comme	le	petit	
Poucet,	elle	est	bénéfique	;	à	l’inverse,	elle	est	destructrice	pour	celui	qui	échoue	comme	le	
petit	chaperon	rouge.		
La	forêt	est	multiple	:	elle	protège	Blanche	Neige	et	menace	Yvain,	le	chevalier	au	lion,	en	le	
rendant	pratiquement	fou.	En	Amérique	du	sud,	inextricable	et	dévoreuse,	la	forêt	vierge	
inquiète	les	hommes	ou	offre	asile	au	peuple	des	Invisibles…	Quel	que	soit	son	continent,	sa	
langue	ou	ses	légendes,	la	forêt	reste	toujours	mystérieuse	car	elle	est	le	lieu	privilégié	des	
maléfices,	sortilèges,	enchantements	!			
Nul	doute	que	les	Laminaks,	génies	bienfaisants	de	la	forêt	d’Iraty	nous	fassent	bon	accueil	
et	nous	 instruisent	sur	 la	 fabrication	du	pain.	Creusons	 le	sable	de	 la	baie	du	Mont	Saint	
Michel	à	 la	recherche	des	vestiges	de	 la	 forêt	de	Scissy.	Méfions-nous	en	 forêt	noire,	des	
frasques	du	fantôme	de	Johann	von	Haklen.	Quant	à	la	forêt	de	Brocéliande,	nom	légendaire	
de	 la	 forêt	 de	 Paimpont,	 elle	 porte	 rêves,	 espoirs…	 Viviane,	 Morgane,	 Merlin,	 Lancelot,	
Arthur,	autant	de	prénoms	évocateurs	qui	 invitent	à	 la	balade,	à	 la	 lecture,	à	 la	racontée.	
	
Plusieurs	 pistes	 d’explorations	 possibles,	 pour	 aller	 plus	 loin	 avec	 la	
classe…	
	
Promenons-nous	dans	les	bois…	dans	le	silence	absolu,	 lentement,	en	faisant	le	moins	de	
bruit	possible.	
Pendant	 une	 à	 deux	 heures,	 sur	 un	 sentier,	 hors	 d’un	 sentier	 jusqu’à	 le	 perdre	 de	 vue,	
s’assoir,	rester.	
Observer	l’étrangeté.		
Regarder/prendre	en	photos/dessiner	un	détail,	écouter/enregistrer/noter	des	sons	et	des	
bruits,	sentir	et	toucher/qualifier	différents	arbres,	plantes	et	champignons.	
Prélever	quelques	morceaux	de	forêt	pour	leur	aspect	beau,	curieux,	étrange…	
Rendre	compte	de	la	promenade	dans	un	parcours	des	sens	:	le	vu,	l’entendu,	le	senti	et/ou	
le	toucher.	Exagérer	le	tout	pour	le	rendre	extraordinaire	!	
	
Choisir	un	arbre	et	lui	donner	la	parole…	Raconter	son	histoire	à	la	première	personne	et	
choisir	les	mots	qu’il	pourrait	dire	aux	passants.	
	
La	forêt	en	mouvement	:	à	quelle	vitesse	vit	la	forêt,	la	faune	et	la	flore	?	Qui	la	peuple	autour	
de	 nous	?	 Pouvons-nous	 en	 faire	 un	 compte-rendu	 par	 des	 corps/objets/matières	 en	
mouvement	?	Furtivité	ou	lenteur,	camouflage	ou	contraste	?	
	
Lisons	des	contes	mettant	en	scène	 la	 forêt,	approchons-nous	du	monde	de	 féerie	et	des	
êtres	qui	l’habitent…		
Dressons	la	carte	d’identité	de	l’un	d’entre	eux.	Quel	est	son	nom	?	À	quoi	ressemble-t-il	?	
Quelle	est	sa	taille,	sa	morphologie,	la	nature	de	son	corps,	de	ses	éventuels	cheveux	?	Quelle	
est	 sa	 durée	 de	 vie,	 son	 alimentation	?	 Comment	 s’exprime-t-il	?	 Est-il	 habillé	 et	 si	 oui,	
comment	?	 À	 quoi	 ressemble	 son	 habitat	?	 Quels	 sont	 ses	 pouvoirs,	ses	 émotions	 et	 ses	
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humeurs	?	Comment	entrer	en	relation	avec	lui	?	
Aime-t-	il	la	solitude	ou	la	compagnie	?	Quelles	sont	ses	activités	favorites	?		
	
Lisons	des	histoires	de	sorciers	et	sorcières,	intéressons-nous	aux	herbiers	et	aux	pouvoirs	
des	 plantes.	 Inventons	 une	 recette	 nouvelle	 pour	 un	 résultat	 exceptionnel.	 L’écrire,	 la	
déclamer	 par	 cœur	 à	 l’unisson,	 puis	 la	 traduire	 en	mouvement	!	 Vous	 pouvez	 pour	 cela	
traduire	chaque	mot	ou	groupe	de	mots	en	gestes	ou	en	actions,	en	fonction	de	leur	sens,	de	
leur	musicalité	ou	des	associations	d’idées	qu’ils	vous	provoquent.	Vous	obtiendrez	ainsi	
une	danse	de	signes	comme	la	langue	signée	de	la	communauté	des	personnes	sourdes	et	
muettes.	
Ne	pas	oublier	de	finir	par	une	pose	de	contentement	de	soi	:	la	formule	a	réussi	!		
	
Fabriquons	une	baguette	magique	qui	ne	ressemble	à	aucune	autre	!	
	
Collectons	des	histoires	de	promenades,	de	 rencontres,	d’événements	 liés	 à	 la	 forêt	 tout	
autour	de	nous,	dans	le	milieu	familial	par	exemple,	par	prise	de	note	ou	enregistrement.	
Cartographier	les	événements	?	
	
Créons	des	êtres	fabuleux.		
A	 quoi	 ressemblent-ils	?	 Créer,	 à	 partir	 des	 dessins	 réalisés,	 les	 coiffes,	 masques	 ou	
maquillages	 et	 peut-être	 costumes	 de	 chaque	 créature	 choisie.	 Il	 est	 aussi	 possible	 de	
fabriquer	une	poupée/amulette	évidemment	magique	!	
Pour	se	faire,	ne	pas	hésiter	à	collecter	des	matériaux	de	toutes	natures,	prêts	à	être	jetés,	
pour	leur	donner	une	nouvelle	existence	:	vieux	draps,	voilages,	bonnets,	collants	ou	vieilles	
chaussettes	et	 casquettes,	 coton,	 carton,	papiers	de	 toutes	natures	 (à	dessin,	 aluminium,	
bulle,	cristal,	crépon…),	pelotes	de	laine,	ficelles,	raphia,	tissus	divers,	chambre	à	air,	feuilles	
et	 branchages,	 boutons…	 et	 tout	 objet	 au	 matériau	 pouvant	 aider	 à	 la	 réalisation	 du	
vêtement		ou	de	la	figurine	!	Pour	la	technique	de	réalisation,	privilégier	l’assemblage	par	
collage,	point	de	couture	ou	agrafage…		
Pour	le	maquillage	et	le	temps	d’une	photographie,	vous	pouvez	utiliser	de	la	gouache	tactile	
pour	enfants…	mélangée	à	de	la	crème	Nivéa	en	tube.	
	
Créons	l’histoire	extraordinaire	d’un	être	égaré	dans	la	forêt…	Un	récit	qui	passe	de	classe	
en	classe	(cadavre	exquis)	ou	d’élève	à	élève	au	sein	d’une	même	classe.	
	
Jouons	à	la	magie…	avec	un	tissu	magique	!	
Par	groupe	de	quatre	enfants.	Distribuer	un	tissu	(si	possible	léger)	par	groupe.	
Tour	 à	 tour,	 chacun	 fait	 danser	 le	 tissu	 devant	 ses	 camarades,	 qui	 doivent	 reproduire	
exactement	tous	les	mouvements	du	tissu	:	vague,	tourbillon,	rétrécissement,	saut,	nuage,	
flaque	au	sol,	corps	mou,	vibrant	ou	sec…	Tout	est	permis,	dans	la	mesure	ou	tout	le	monde	
est	à	l'écoute	!	
	
Jouons	au	cercle	des	fées	et	des	sorciers	!		
En	 cercle,	 avec	 suffisamment	 d'espace	 pour	 les	 bras	 entre	 chaque	 enfant,	 explorer	 la	
mobilité	des	articulations	de	ses	deux	bras	(doigts,	poignets,	coudes	et	épaules)	dans	l'idée	
de	danser	une	magie	fluide,	sèche	(ou	carré),	relâchée,	hyper	forte	et	musclée,	très	légère	
comme	 un	 nuage,	 avant	 de	 mélanger	 le	 tout	 dans	 une	 improvisation,	 tous	 ensemble.		
Travailler	à	ralentir	et	accélérer	le	mouvement,	à	le	faire	voyager	en	haut,	en	bas	(jusqu'à	
sauter	et	toucher	le	sol	avec	les	mains),	et	autour	de	soi	(jusqu'à	tourner).	Puis	créer	une	
danse	en	succession,	faire	passer	la	magie	d'un	enfant	à	l'autre	:	l'un,	après	sa	danse,	touche	
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son	voisin	ou	lui	envoie	un	sort	pour	le	faire	démarrer	et	ainsi	de	suite.	
Cette	danse	des	bras	peut	se	prolonger	dans	l'espace,	en	circulant	sans	se	rencontrer,	 	et	
jetant	des	sorts	dans	toute	la	pièce,	puis	deux	par	deux	en	question	réponse	de	sorciers,	qui	
rivalisent	d’adresse	et	de	vocabulaire	en	une	sorte	de	compétition	!	
	
	
	

		 	
	
	


